
Au contraire, il a toujours quelques réserves à faire sur les.
grands hommes et les saints de l'Eglise. Il y a eu du fanatisme
dans saint Bernard, des subtilités métaphysiques dans saint-
Thomas d'Aquin, beaucoup d'ignorance dans les saints du moy-
en âge.

Le libéral est porté par une sympathie inconsciente vers les.
ennemis de l'Eglise catholique: il éprouve des défiances pour
tous ceux qui ont la noble passion de faire régner Dieu dans le
monde. Il reconnaîtra les crimes des premiers, mais il plaidera.
les circonstances atténuantes: il ne niera pas l'héroïsme des se-
conds, mais il aura contre eux comme un coup de griffe déchar-
gé à la sourdine. Vous ne l'entendrez *jamais condamner sans,
restriction un persécuteur ou louer sans réserve un saint. " Il
faut être impartial, " dit-il, ce qui signifie : Il ne faut pas que
Dieu ait complètement raison, ni Satan entièrement tort : pre-
nons un juste milieu entre Dieu et son adversaire, en ne refu-
sant pas tout à Dieu, mais en accordant quelque droit à Satan.

Pour mériter les éloges du libéral, il faut avoir accepté quel-
ques doctrines de la révolution et du naturalisme. Le comte de
Maistre, Mgr Pie lui paraissent durs et exagérés; il a de la sym-
pathie pour Mgr Dupanloup. Il garde une véritable haine con-
tre Louis Veuillot.: Montalembert a ses préférences. Les écri-
vains de la Croir ont le cerveau hanté par des idées fixes ; les
rédacteurs du Correspouda.nt en France, lu ('ulivatur au Ca-
nada, ont le ton modéré de la sagesse et de la charité. La pure
vérité catholique est odieuse au libéral ; il faut, pour lui plaire,
mêler quelque alliage à l'or pum. Aussi vous pouvez juger le plus
souvent d'un homme par l'appréciation d'un libéral : si le libé-
ral en fait un éloge sans réserve, tenez-vous en défiance, quelle
que soit sa vertu apparente : s'il le traite de paradoxal, d'exalté,
d'énergumène, vous avez probablement affaire à un défenseur
intrépide de la doctrine catholique intégrale.

Le libéral, nous l'v vons dit, est contraire à la liberté de l'Egli-
se; mais il est favorable à ioute autre liberté. Qu'on laisse les
hommes manifester leurs pensées : - La pensée humaine est
comme l'étincelle électrique, elle brille avec éclat et resplendit
dans la nuit. " Qu'on laisse les bommes imprimer tout ce qu'ils
veulent: " La multitude des écrits crée la science populaire."
Qu'on accorde la liberté du colportage, la liberté de la lecture:
"Les livres sont le pain de l'intelligence : n'empêchez pas le pain
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